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A la lecture du 
sommaire de ce 
Caritas, je suis 
admirative de la 
façon dont nos 
équipes du 
Périgord Agenais, 
c'est à dire vous, 
se sont relevées 
de l'épisode Covid. 
Certains sont repartis 
avec un souffle nouveau, un 
engagement sans faille et 
une imagination sans pareille 
dans la rencontre du frère. 
 
L'engagement qui fait partie 
des fondements de notre 
association au même titre 
que la confiance et la 
fraternité sont des valeurs 
vécues par chacun, chacune 
d'entre vous selon les 
souhaits de Monseigneur 
Rodhain. Puissions-nous tous 
continuer dans cette 
direction en réalisant le rêve 
de Martin Luther King : " Que 
les hommes, un jour, se 
lèvent et comprennent enfin 
qu'ils sont faits pour être 
frères". 

Vous verrez en 
parcourant ce 
bulletin que vous 
tenez entre vos 
mains que le 
Conseil 
d'Administration 
national a 
homologué ce      

2 juin notre nouveau 
projet de délégation 

2022-2026 auquel vous avez 
largement contribué à 
l'occasion de la phase de 
consultation vécue à 
l'automne dernier (rencontres 
en équipes ou en zones 
d'animation, balades 
spirituelles...).  
C'est évidemment une bonne 
nouvelle ! Nous aurons de 
belles et nombreuses 
occasions d'en reparler, 
notamment lors de notre 
session à Lourdes fin 
septembre ! 
 
D'ici là, bel été à chacun et 
chacune ! 

Caroline Rivière 
Vice-Présidente 24 
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C’est moi l’émigrant 
qui marche dans la poussière 
là-bas sur le bord du chemin. 
C’est moi le « sans pays » 
au hasard du destin 
où se perdent les enfants 
des terres sans lendemain. 
 

Je viens de ces contrées 
où le soleil chauffe tôt, 
né sous un abri 
aux murs teintés de chaux. 

Mais que puis-je donc faire, 
qui pourrais-je bien  
si de votre Bon Dieu. 
je ne puis faire le mien ?  
Et pourtant quand le sort 
en ce monde est cruel 
nous levons tous les yeux  
en quête d’un même ciel. 
 
Maryse,  

équipe de La Roche Chalais 

L’ÉMIGRANT 
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Au Secours Catholique, nous sommes convaincus qu’aider 
financièrement une personne face à une situation de dé-
tresse, c’est important, mais analyser avec elle les causes 
de cette situation, c’est mieux ! 
 
Pour ce faire, nous proposons aux personnes un accompa-
gnement : accompagner, c’est faire un bout de chemin en-
semble, en confiance et dans la durée, pour que chaque 
personne rencontrée soit plus en capacité de faire des 
choix, d’agir sur ses difficultés, qu’elle redevienne actrice de 
sa vie. L’accompagnateur n’est pas là pour prendre la per-

sonne en charge, mais pour la prendre en considération. 
 
Nous ne nous contentons pas d’agir sur les effets de la pauvreté en cherchant à compenser les 
insuffisances, les dysfonctionnements, voire l’absence pour certaines catégories de personnes, 
des dispositifs publics d’aide aux plus démunis.  
 
Notre projet associatif nous appelle à dénoncer les causes structurelles de ces situations, à 
mettre en œuvre des moyens pour tenter de faire changer la société en conséquence, au niveau 
local comme au niveau national, en lien avec nos partenaires. 

Le Secours Catholique a tra-
vaillé à des repères communs 
pour un accueil digne quand 
l’on vient demander une aide 
dans une de nos équipes. Ils 
ont été élaborés avec les per-
sonnes qui ont eu recours à 
cette aide, conformément aux 
principes d’action de notre 
projet associatif. 
 
 
Vous souhaitez approfondir 
ces 11 repères ?  
 
Vous les trouverez, ainsi que 
les différentes aides finan-
cières possibles, explicités 
dans le guide des procédures 
et bonnes pratiques (le fa-
meux classeur blanc !) de 
votre équipe.  
De plus, l’équipe Formation et 
Engagement solidaire vous 
propose régulièrement des 
visios pour échanger, avec 
d’autres, sur ces 11 repères !  

11 REPÈRES NATIONAUX POUR L’ACTION EN ÉQUIPE LOCALE 

L’AIDE FINANCIÈRE : UN OUTIL AU SERVICE DE L’ACCOMPAGNEMENT       
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« Je voudrais raconter le 
parcours de Houda (prénom 
d’emprunt). Elle venait périodi-
quement à la boutique, tou-
jours avec le sourire, acheter 
des vêtements pour elle et ses 
4 fils. Au fur et à mesure, nous 
avons établi un dialogue ; elle 
travaillait épisodiquement aux 
fraises, aux asperges, aux oi-
gnons… puis à la ferme du Ci-
ron, travail difficile, mais sans 
jamais se plaindre. 
 
Un jour, au marché, il faisait 
très froid, elle m’aborde et me 
dit qu’elle veut me parler, je lui 
dis de venir à la boutique - 
c’était le mardi - le lendemain 
mais elle avait quelque chose 
à me dire personnellement. 
Donc je l’écoute et elle me ré-
vèle que son mari la battait 
depuis des années et ne me 
l’avait jamais dit ! Ayant es-
sayé de l’étrangler, elle a pris 
peur pour ses enfants, a porté 
plainte et son mari a été em-
prisonné.  
 
Elle s’est donc retrouvée seule  
avec ses 4 garçons dont le 

dernier est autiste. De plus, son 
mari avait monté son fils aîné 
contre sa mère. Elle a donc 
déménagé et essayé de se re-
construire, elle avait retrouvé 
un travail, donc petit à petit, 
une certaine sérénité. 

Mais la voiture tombe en 
panne, elle sollicite un micro-
crédit, je monte le dossier, 
mais une banque lui refuse le 
prêt, car sur 3 ans, et sa carte 
de résidente privilégiée (elle 
est tunisienne) expire avant la 
fin du prêt.  
 
Nous nous battons car elle 
veut rester en France et y faire 
sa vie. Elle renouvelle sa carte 
et nous demandons le prêt à 
une autre banque. Je me  
propose de l’accompagner 

lors de la signature et même 
me porter caution pour elle si 
besoin.  
 
Enfin, elle trouve une voiture et 
tout semble s’arranger, mais 
quelque temps après, elle re-
vient me voir et m’annonce 
avoir un cancer du sein. Elle ne 
peut plus travailler et doit subir 
une lourde chimiothérapie 
pendant plusieurs mois.  
 
Heureusement ses fils ne po-
sent pas trop de problèmes et 
son aîné suivi par un psy re-
vient peu à peu vers elle, et se 
rend compte que son père l’a 
monté contre sa mère.  Coura-
geusement, elle poursuit son 
traitement et espère retravail-
ler dans quelques mois.  
 
Toujours elle a gardé le sourire 
et s’est occupée de ses en-
fants. De plus, elle vient nous 
aider à la boutique le mercredi 
quand elle peut. Elle garde le 
moral et ne s’est jamais laissée 
aller. »  
 

Annie,  
équipe de Casteljaloux 

LA CONFIANCE AU CŒUR DE L’ACCOMPAGNEMENT 

LA COMMISSION DES 
AIDES LOCALE 
La commission des aides locale 
a pour objectif d’apporter la ré-
ponse la plus adaptée à une 
demande d’aide financière. 
Composée de trois bénévoles 
se réunissant en dehors du 
temps d’accueil-écoute, elle 
permet de prendre du recul et 
de croiser les regards ce qui fa-
vorise une analyse globale de 
la situation.  
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Aide Accompagnement 
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délégation 
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Orientation vers une autre activité du SCCF 
(ex : groupe emploi) et/ou vers une autre 
structure associative ou publique (ex : non 

recours au RSA) 



« la vie n’est facile pour au-
cune des personnes que nous 
accompagnons. Certaines vien-
nent spontanément juste pour 
nous retrouver, parler et se dé-
charger un peu de leur fardeau, 
d’autres pour que nous les ai-
dions à trouver de l’aide ou des 
solutions à des situations diffi-
ciles et douloureuses, d’autres 
encore nous sont envoyées par 
la mairie ou les services sociaux 
à bout de leurs possibilités 
d’aide.  
 
C’est le cas de Monsieur JMM 
pendant le premier confine-
ment.  Ce Monsieur âgé d’une 
petite soixantaine, doit être hos-
pitalisé et n’a aucun vêtement 
ni sous-vêtement digne de ce 
nom. Il arrive à la boutique dans 
un dénuement qui lui est main-
tenant naturel et ne semble pas 
le gêner. Il parle spontanément 
de lui, enfin de l’homme qu’il a 
été et se révèle intelligent et 
cultivé. Il a eu une existence 
professionnelle et sociale fasci-
nante dont il parle avec pas-
sion. Il n’a plus rien et vit dans la 
maison familiale que sa ma-
man décédée lui a laissée avec 
18 chats qui sont ses seules et 
indispensables relations affec-

tives. On découvrira plus tard 
qu’il n’avait ni eau, ni électricité… 
 
Il parle, il parle, raconte sa vie 
passée lorsqu’il assurait la sé-
curité des citoyens, sans amer-
tume ni regret apparent. Il re-
viendra chercher des vêtements 
mais surtout une écoute qui lui 
permet d’exister dignement à 
travers ses souvenirs de 
l’homme qu’il était… avant ! Il 
nous est parfois difficile de faire 
abstraction des odeurs nauséa-
bondes qu’il dégage. (Merci les 
masques qui atténuent). Lors-
que nous réussissons à les ou-
blier nous sommes fascinées 
par une vie aussi riche qu’utile 
et intense. Il ne dira jamais ce 
qui l’a fait basculer. Nous ne 
l’interrogerons pas. Il est trop 
heureux de nous parler de 
l’homme qu’il a été par-delà sa 
déchéance. La vie a ses mys-
tères douloureux. 
 
Quelque 2 ans après, la mairie 
du village nous contacte et 
nous apprend que ce Monsieur 
est décédé à l’hôpital de Péri-
gueux. Il y sera inhumé dans le 
carré des indigents si on ne 
trouve pas les moyens finan-
ciers de faire rapatrier son 
corps dans le caveau familial 

de sa commune où repose sa 
Maman. Le Secours Catholique 
n’a pas vocation de procéder à 
ce type d’aides mais l’équipe 
est touchée par ce dilemme et 
décide d’en référer à la Déléga-
tion. 
La mairie accepte de prendre 
en charge les frais d’inhumation 
si nous assumons les frais de 
transport du corps ce que nos 
responsables nous accordent 
dans le cadre de la dernière 
forme d’accompagnement de 
ce pauvre bénéficiaire. Il repose 
désormais auprès des siens 
dans sa commune.  
 
Ce fut une rencontre bouscu-
lante qui nous rappelle la fragi-
lité d’une vie, difficile aussi lors-
qu’il fallait dépasser les contin-
gences olfactives mais riche 
d’enseignements. Et ce fut aussi 
l’occasion de conjuguer nos 
efforts entre partenaires et ins-
tances afin de respecter 
(restaurer) jusqu’au bout la di-
gnité de ce Monsieur. 
Nous sommes heureuses 
d’avoir pu y contribuer. »  
 
Martine,  
équipe de Neuvic-sur-l’Isle 
 

Aide Accompagnement Désendettement  
 
Objectif ? Résorber une dette  
Comment ça marche ? La personne et les bé-
névoles se rencontrent régulièrement sur une 
période définie en amont afin de faire le point 
sur la situation. Lors de chaque rencontre, la 
personne (selon ses possibilités) et le Secours 
Catholique versent une partie de la somme 
due auprès du créancier jusqu’au rembourse-
ment total.  
Le 2AD permet un accompagnement régulier 

et sur la durée qui favorise un lien de confiance 
entre la personne et les bénévoles et une  
approche globale ; au fil des rencontres, nous 
pouvons découvrir d’autres besoins (partir en 
vacances, aide pour 
trouver un emploi, 
participer à un atelier 
pour se sentir moins 
isolé, etc.) mais  
également des  
talents à 
partager !  

UNE RENCONTRE BOUSCULANTE MAIS RICHE D’ENSEIGNEMENTS 

L2 2AD, KESAKO ?  
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« Un lundi matin, dès l'ouverture de la perma-
nence, le téléphone sonnait et la responsable du 
CCAS de Miramont-de-Guyenne me demandait si 
nous pouvions recevoir un jeune SDF, arrivé la 
veille à Miramont, logé provisoirement chez un co-
pain […]. Le jeune arriva, dans un état vestimentaire 
déplorable, et la première réaction vint de Sylvie, 
la responsable de la boutique solidaire, qui décida 
avant toute chose de "l'habiller" décemment. Per-
sonnellement, j'accordais la gratuité d'un don de 
20 € de vêtements, et sachant que les tarifs soli-
daires oscillent entre 0.50 € et 5 €, notre jeune 
SDF fut bien habillé, et ses gue-
nilles jetées.  
 
Ce fut donc le moment du re-
tour parmi nous, à la table de 
convivialité. Un passage quasi-
obligatoire chez nous, qui per-
met d'entamer, avant toute ac-
tion, un dialogue fraternel, un 
réel moment d'écoute et 
d'échange. Nous avons tout de 
suite remarqué, qu'après lui 
avoir proposé un café et un premier biscuit, ce 
jeune, appelons le Gilles, ouvrait d'immenses yeux, 
rivés sur le paquet de gâteaux. Isabel, une autre 
bénévole lui a dit : "toi, tu as faim non ?" "Oui Ma-
dame !" A répondu Gilles… Isabel a poussé le pa-
quet de biscuits devant lui, et il en a avalé le con-
tenu en quelques secondes, avec 2 ou 3 autres ca-
fés. Un dialogue s'entama, disons plutôt une con-
fession. En fait le copain qui l'hébergeait, père céli-
bataire avec 3 enfants, l'obligeait à mendier pour 
lui, lui volait ses colis des Restos du Cœur, et une 
fois alcoolisé le mettait dehors. Le CCAS, prévenu 
de la situation, a de suite accordé un hébergement 
dans le local de la commune réservé aux "gens de 
passage", pour une durée maximum de 3 jours… 
Gilles y est resté 8 jours.  
 
Il assistait à toutes nos permanences, offrant (à sa 
demande !) de petits services à l'équipe, contre des 
connexions pour trouver un emploi, l'impression de 
documents utiles, et la création d'un CV. Premier 
faux pas… Une conserverie d'Eymet lui proposa un 
emploi de quelques semaines, voire plus ensuite, 
et il devait aller se présenter. Sans moyen de loco-
motion, et personne n'étant disponible pour le con-
duire, nous lui avons donné comme aide 8€, pour 
prendre le bus. Mais nous n'avons pas su pourquoi 
Gilles a utilisé les 8 € pour s'acheter du vin, et a 

manqué le rendez-vous. La conserverie n'a pas 
souhaité donner une seconde chance au jeune 
homme malgré notre insistance. Pour beaucoup 
dans l'équipe, je m'étais trompé, accordant mon 
soutien à un homme qui n'en valait pas la peine. 
Seules deux autres bénévoles pensaient qu'une 
main tendue à nouveau, pourrait sortir Gilles de ce 
mauvais pas…  
 
Il revenait toujours boire le café, discuter, et man-
ger des gâteaux.[…] Puis, un matin, une rencontre 
inattendue se produisit. Des sympathisants de 
notre permanence, qui possédaient une petite en-

treprise de nettoyage multi-
services, se sont trouvés à la 
table de convivialité et ont pris 
en sympathie Gilles. Comme 
c'était le moment de la Tous-
saint, ils se sont plaints de ne 
trouver personne pour nettoyer 
les tombes. Gilles a proposé 
son aide. Il est resté dans la 
petite entreprise 2 mois, tra-
vailleur assidu, ponctuel et… 
sobre comme un chameau !  

 
Il a bien fallu officialiser un travail… Il a fallu une 
autre aide financière, toujours de 8 € pour se 
rendre à un entretien d'embauche à Villeneuve-sur
-Lot… Nous avons accordé l'aide, mais j'ai deman-
dé à Gilles de ne pas nous trahir. Il m'en a fait la 
promesse. Le lendemain, il revenait avec une pro-
messe d'embauche, dans un grand supermarché 
de la ville. Ironie du sort… Au rayon vins ! Gilles 
avait noté dans son CV une expérience dans un 
chai bordelais. Pour faire court, il obtint un CDI un 
mois plus tard, s'était débrouillé avec le Secours 
Catholique de Villeneuve-sur-Lot pour trouver un 
petit appartement, va passer son permis !  
 
Puis… Gilles m'appela pour m'annoncer sa démis-
sion ! Tout s'écroula autour de moi ! Mais il m'an-
nonça en riant, l'avoir fait pour une embauche bien 
mieux rémunérée, juste en face du supermarché, 
dans une boulangerie pâtisserie d'une grande 
chaîne, ou notre ex SDF est désormais respon-
sable du rayon pâtisserie fraîche.  Depuis, nous 
gardons des contacts réguliers, et aucun des 20 
bénévoles ne pense plus à présent que nous avons 
fait une erreur en aidant Gilles. » 
 

Philippe,  
équipe de Miramont-de-Guyenne 

AVANCER PAS A PAS, AU RYTHME DE LA PERSONNE 
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Comment le  
comité de pilotage  
s'est-il organisé 
pour construire le 
projet de déléga-
tion 2022 - 2026?  
 
Les participants à 
ce comité de pilo-
tage étaient des bé-

névoles des équipes locales ainsi que des ani-
mateurs et des membres de bureau. Les réu-
nions étaient espacées de plusieurs semaines, 
ce qui permettait de laisser décanter les 
échanges d'idées qui avaient eu lieu. 
 
La production d'idées s'est faite de façon con-
viviale et respectueuse, avec une écoute bien-
veillante. On a beaucoup utilisé de post-it ce 
qui est très confortable pour les regroupe-
ments par thème. Chacun s'est exprimé en 
toute liberté, selon sa sensibilité et son expé-
rience. Le travail synthétique était proposé en-
suite par Cédric. 

Que retiens-tu de ta participation à ce comité 
de pilotage ?   
 
La participation à ce comité m'a donné l'oppor-
tunité d'exposer des idées sans filtres, de dé-
couvrir une grande partie des membres de la 
Délégation Périgord-Agenais. Malgré la vertica-
lité de cette organisation, nous étions tous au 
même niveau et je me sens tout à fait à ma 
place dans cette association. 
 
Parmi les 4 priorités de ce nouveau projet, 
quelle est celle qui te parle plus  
particulièrement et pourquoi ?  
 
La priorité dans laquelle je me sens le plus à 
l'aise, c'est la première, l'accompagnement fra-
ternel des personnes accueillies. J'ai un tempé-
rament plutôt chaleureux et positif et j'aime 
partager. On a tous besoin de ressentir et de 
partager de la chaleur humaine. C'est gratuit et 
à volonté. 

3 questions à Joëlle, membre du comité de pilotage du projet de délégation 2022 - 2026 

Au terme d'un processus de travail d'une année qui 
a mobilisé le comité de pilotage - mis en place par 
le Bureau au mois de mars 2021 - et surtout l'en-
semble du réseau de la délégation à l'automne der-
nier, le Bureau de la délégation a soumis au Conseil 
d'administration (national) du Secours Catholique le 
nouveau projet de délégation pour les 5 années à 
venir. 
 
Bonne nouvelle ! Ce jeudi 2 juin le Conseil d'admi-
nistration a homologué notre projet de délégation 
2022-2026 ! Nous aurons bien sûr l'occasion d'y re-
venir dans le cadre de notre prochain bulletin de 
délégation (fin 2022) ! 
 

Ce nouveau projet de délégation, qui sera au cœur de notre session de délégation à Lourdes du 
27 au 30 septembre prochain, met en avant 4 priorités structurantes pour ces 5 prochaines         
années :  

Accompagner fraternellement les personnes accueillies 
Aller vers 

Développer l’engagement et le pouvoir d’agir de tous  
S’engager pour la justice sociale et la transition écologique 
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VIE DES ÉQUIPES 8 

Vacances pour tous 
 
Nous avons, durant l’année 2021, expérimen-
té un nouveau projet « vacances » à propo-
ser aux enfants et aux familles. Nous avons 
rencontré des familles et discuté avec elles 
de leurs idées, de leurs envies, de leurs 
rêves concernant des vacances. Après une 
discussion très libre, il s’agit de dégager pro-
gressivement des souhaits au plus près de 
chaque contexte familial et de leur possible 
réalisation. 
Deux ados ont bénéficié d’un partenariat du 
Secours Catholique avec l’UCPA pour un sé-
jour en montagne et l’autre à l’océan. Et trois 
enfants ont fait un camp au bord d’un lac 
avec une association locale. Un couple de 
parents a passé un week-end avec ses en-
fants dans un bungalow à proximité. 
Les enfants ont fait des retours positifs de 
leur séjour : bien adapté à leurs souhaits, ac-
tivités variées, attention individuelle de l’en-
cadrement favorisant l’autonomie ou l’indé-
pendance dans le groupe. Et le couple sou-
haiterait bien partir en famille avec ses en-
fants l’an prochain. 

Nous nous attachons à proposer un esprit de 
vacances solidaires et participatives ; nous 
avons ainsi sélectionné des lieux où les fa-
milles et les enfants seront mis dans une dé-
marche collective, de participation, d’appren-
tissage, de découverte d’un environnement 
nouveau, etc. 
Si quelques équipes se sentent prêtes à vivre 
cette nouvelle aventure d’accompagnement, 
nous viendrons vous apporter les éléments 
utiles au déroulement de la démarche et au 
suivi d’un projet. 

Agnès et Elisabeth 

Une rencontre alliant travail et convivialité 
 
Le mardi 15 février 
2022, a été organisé 
par l’équipe de Sar-
lat un beau repas, 
afin de rassembler 
les divers orga-
nismes et associa-
tions avec lesquels 
le Secours Catho-
lique est en lien 
pour aider les per-

sonnes les plus défavorisées. Étaient représen-
tés: le CIAS, l'association des femmes solidaires, 
Amnesty International, l'association l'Atelier, 
l'association du Sénégal, le Secours Catholique 
de Sarlat et la Délégation, ainsi que la Paroisse 
St Sacerdos de Sarlat, dont l'abbé Christophe 
Lafaye et le père François Zanette.  
 
Du début à la fin, le repas avait été généreuse-
ment dirigé par le chef cuisinier des Jardins 
d'Harmonie, Marc Bidoyet et une personne ac-
trice dans notre association, Fatima Zouaoui, 
assistés par des paroissiens et bénévoles du 
Secours Catholique de Sarlat. L'objectif était de 
pouvoir se rencontrer, échanger et comprendre 
les tenants et aboutissants de chaque associa-
tion et organisme.  
Le Secours Catholique de Sarlat a exposé ses 
diverses missions :  
 l’accueil et l'écoute des plus démunis afin de 

savoir comment les aider ; 
 le suivi administratif et financier de chacune 

des personnes aidées ; 
 la remise en confiance, par des paroles, 

gestes, cadeaux, parfois également par l’im-
plication dans l’association en partageant 
nos talents… ; 

 l'aide à l'insertion professionnelle (recherche 
d'emploi, présentation à un employeur...) ; 

 la récupération de vêtements, linges, tissus... 
pour les redistribuer aux différentes associa-
tions : La Croix Rouge, Afrique, Pétassou.... ; 

 la fabrication de divers objets (tabliers, ma-
niques, sachets, chemins de table, po-
chettes...) et d’icônes, initiation à l'atelier de 
fabrication de savons naturels, afin d'appor-
ter une ressource financière supplémentaire 
aux personnes aidées... ; 

 les visites aux personnes les plus isolées et 
âgées.                                         Equipe de Sarlat 

 
  

© XAVIER SCHWEBEL / SECOURS CATHOLIQUE  
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Le 12 mai dernier à Château 
l’Evêque, une quinzaine de 
membres d’équipes locales ainsi 
que des membres du bureau et 
salariés se sont retrouvés pour la 
troisième fois. L’objectif de ces 
rencontres ? Créer un lieu d’en-
traide et d’échange conçu à partir 
des besoins et des envies des  
participants ! 
 

CONCOURS DE SOUPE A  
DAMAZAN  
 
La commission culturelle de la municipalité 
de Damazan organise depuis plusieurs an-
nées un concours de soupe ouvert aux parti-
culiers comme aux groupes ou associations. 
Le 3 avril dernier, malgré le temps frais et 
venteux, l’équipe du Secours Catholique d’Ai-
guillon y était présente pour faire déguster sa 
bonne soupe ! 
 
L’objectif était de faire connaître l’équipe, 

d’échanger et éventuellement de prendre des contacts en proposant une soupe goûteuse pour 
petits budgets.  
 
Sur 10 soupes qu’une cinquantaine de goûteurs ont appréciées, celle de notre équipe a été re-
marquée même si elle n’a pas eu le premier prix du public comme en 2019. L’ambiance convi-
viale était au rendez-vous !  

Equipe d’Aiguillon 

 

AU PROGRAMME :  
 

 Un quiz suscitant l’échange sur le sujet du budget  
 Un temps d’échange libre entre les participants 

qui a notamment permis de transmettre ses ques-
tions, projets et préoccupations aux membres du 
bureau.  

 Des groupes d’échange de pratiques sur le thème 
du recrutement de nouveaux acteurs. Un 
échange fructueux autour de ce dernier sujet si 
l’on en croit cet arbre particulièrement feuillu !  

RENCONTRE DES RESPONSABLES, TRÉSORIERS ET  
COORDINATEURS DES EQUIPES LOCALES DE LA DORDOGNE 

VIE DES ÉQUIPES 
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Le 30 mai, les équipes de Mussidan, Ribérac 
et Neuvic se sont retrouvées afin de faire con-
naissance et de réfléchir aux prochaines ren-
contres ! Chacune a pris le temps de se pré-
senter : ses acteurs, ses actions, ses projets et 
préoccupations.  
Au programme de la prochaine rencontre : la 
matinée sera consacrée à la découverte des 
diverses créations réalisées durant les ateliers 
créatifs ou dans le cadre de la CFA, afin de se 
donner des idées, et une bénévole animera 
un atelier sophrologie ! L’après-midi, il est pré-
vu de visiter la Collégiale Notre-Dame de Ri-
bérac.  
Nous avons terminé cette journée à Neuvic 
avec une balade le long de l’Isle.  

Des rencontres en toute simplicité, pour le 
plaisir de se retrouver ! 

À l’invitation de la délégation des Charentes, 
l’équipe du Fraternibus de Saint-Aulaye a ré-
pondu présente en se rendant à Saintes le sa-
medi 7 mai. Sept personnes (personnes ac-
cueillies, bénévoles, service civique) représen-
taient notre délégation. Il s’agissait de la pro-
mulgation du projet de délégation 2022-2027 
« Semons l’avenir » et du démarrage du Frater-
nibus des Charentes. Ce fut l’occasion 
d'échanges conviviaux autour de nos Fraterni-
bus, et les personnes le fréquentant régulière-
ment ont pu témoigner de son utilité. Après le 
repas partagé, nous sommes partis à la ren-
contre du petit train touristique qui nous a 
transporté dans la ville à la découverte de ses 
merveilles. Il était déjà l'heure de partir, tous ra-
vis de cette journée, trop courte de l’avis de 
chacun.  Nadine, Manon et Philippe  

Nous avons été très heureux d’aller avec Philippe à 
Saintes pour cette journée du Secours Catholique où 
nous avons retrouvé le Fraternibus et ses deux pi-
lotes, Nadine et Manon. Ce fut l’occasion de sortir de 
chez nous et d’aller à la rencontre d’autres per-
sonnes pour parler de notre Fraternibus qui est de-
venu notre cocon familial. La promenade de l’après-
midi en petit train touristique (c’était une surprise) à 
travers la ville et ses vestiges restera dans notre mé-
moire pour longtemps. Nous sommes prêts à repar-
tir ! Les Amis du four à pain de Saint-Aulaye, Hélène, 
Marie-Bénédicte, Sylvie et Christian 
 

LE FRATERNIBUS INVITÉ DANS LES CHARENTES ! 

RENCONTRE DE LA ZONE D’ANIMATION ISLE ET DRONNE 

VIE DES ÉQUIPES 
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À l'occasion des élections législatives, 
le Secours Catholique a organisé des 
rencontres, un peu partout en 
France, pour porter auprès des candi-
dats ses propositions et pour donner la 
parole à celles et ceux qu’on n’entend 
pas  assez.  
Le 19 mai, à Sainte-Bazeille dans le Lot-
et-Garonne, des familles accompa-
gnées par l'association, des béné-
voles et des candidats ont échangé sur 
la précarité énergétique à l’occasion 
d’une soirée ciné-débat.  

« J’ai 31 ans. Je suis locataire d’un petit apparte-
ment et j’ai de gros soucis d’isolation. L’été, il fait 
beaucoup trop chaud, j’ai juste une fenêtre en 
forme de hublot pour tenter d’aérer. L’hiver, il fait 
trop froid, malgré un petit radiateur ‘grille-pain’ 
poussé à fond. Les factures sont énormes, pour un 
résultat nul. J’ai honte de proposer à des gens de 
venir chez moi ».  
Bénévole au Secours Catholique depuis 
quelques mois, Damien* interpelle les trois candi-
dats aux élections législatives. Martine Calzavara 
(LR), Christophe Courrègelongue (PS/Nupes) et 
Alexandre Freschi (Renaissance/LREM, député 
sortant) écoutent les personnes directement 
concernées par la précarité énergétique et ap-
portent des éléments de réponse situation par 
situation, après chaque intervention. Damien en-
chaîne :  
« Le cas de ma sœur est également intenable. Elle 
vit avec ses deux enfants de trois ans et cinq mois 
dans un logement humide en permanence. Il y a 
des moisissures partout sur les murs. Je voulais 
être présent ce soir car je m’inquiète pour mes ne-
veux, et parce que j’aimerais que les choses bou-
gent enfin. » 
Ce jour-là, témoigne aussi Caroline, qui vit avec 
ses cinq enfants dans une maison où les trois 
mètres de hauteur sous plafond accentuent en-
core la mauvaise isolation. « Il faut que les autori-
tés agissent. Il faut que les élus se mettent un peu 
à notre place », s’exclame-t-elle.  
Il y a également Mireille, qui a vu ses factures 
d’électricité atteindre des sommets, alors qu’elle 
passe l’hiver avec trois édredons sur les épaules 

et vit avec une pension d’invalidité de 600 euros. 
Elle prend la parole car elle ne supporte plus de 
vivre comme ça. Elle souhaite que les candidats 
l’écoutent, prennent acte de ce quotidien devenu 
impossible. 
« En Dordogne et dans le Lot-et-Garonne, il y a en 
effet beaucoup d’habitations anciennes, peu ou 
mal entretenues, énergivores et absolument pas 
aux normes, ajoute Gilles Denesle, référent pré-
carité énergétique. Quand les personnes qui vivent 
dans ces passoires thermiques viennent nous voir, 
on leur propose un accompagnement spécialisé. 
On les aide à planifier un diagnostic, à s’orienter 
pour recevoir des subventions, à construire un plan 
de financement pour lancer des travaux. ».  

« On ne sait pas encore si ces échanges auront un 
impact, confie une participante. Ceci dit, c’était 
très important pour nous de pouvoir nous exprimer 
haut et fort. Et nous avons apprécié la venue des 
trois candidats, car cela montre qu’ils s’intéressent 
à ce que l’on vit. » 

Extraits de l’article d’Anne-Lucie Acar (en intégralité sur le site internet du SCCF)  © Sébastien Le Clézio/SCCF - prénoms modifiés 
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RECHERCHE DE SENS 10 RECHERCHE DE SENS 12 

« Qu’as-tu fait de ton frère ? »  
Regarde le au moins,  
Il est là, assis par terre,  
Seul, dans un coin.  
« Qu’as-tu fait de ton frère ? »  
De celui qui te crie :  
« Viens vers moi, j’erre,  
Mais je suis encore en vie. »  
« Je ne te demande rien,  
Ni compassion, ni chagrin,  
Ni pièce, ni coup de main, 
 Parle moi, viens ! »  
« Laisse dans tes poches tes mains,  
Tu vois bien que je ne leur demande rien. 
« Viens! Arrête toi! Parlons de nos souvenirs,  

 

 

 

Harmonie VERRAN,  
responsable de l’équipe locale 
de Sarlat (24) 

De ceux qui nous ont fait vieillir,  
De ceux qui nous ont aimés,  
De ceux qui, parfois, nous ont abandonnés. »  
« Viens ! Simplement,  
Mais ne me demande pas pourquoi,  
Je suis à la rue, sur ce parvis,  
À peine à l’abri du monde, et du bruit.  
Ne me demande pas pourquoi,  
Parfois, je bois et m’oublie. »  
« Assieds toi là, près de moi, par terre.  
Regarde moi, comme ton alter.  
Regarde moi, mon frère. »  
 
Laure, L’Apostrophe (n°2) 
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« Qu’as-tu fait de ton frère ? » 

 

Fraternelles pensées  

Nos fraternelles pensées et nos prières vont à       
Anne-Marie (équipe de Clairac), Denis (équipe de 
Gardonne) et Nelly (équipe de Nérac) qui nous ont 
quittés ces derniers mois.  

 


